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« C’est un exemple que je vous ai donné afin que vous fassiez, vous aussi, comme j’ai fait 
pour vous ». 
 
Jésus donne cet ordre juste après le lavement des pieds. La leçon est claire et concrète. Il n’y a 
rien à penser, ni à discuter, ni à chanter : il faut faire ! faire de nos mains celles du Samaritain 
soulevant le corps gisant sur la route ; celles des infirmières aidant les malades à faire leur 
toilette ; celles, tout simplement, de celle, de celui, qui fait la plonge pour la famille ou la 
communauté…  Jésus donne une leçon de service, de diaconie. Dans la messe chrismale les 
diacres aussi, à la suite des prêtres, renouvellent leur engagement à exercer le service dans la 
communauté d’Eglise où l’évêque les a envoyés. 
Le lavement des pieds n’est pas seulement une leçon de service, mais également d’humilité. 
Les Apôtres auxquels Jésus lave les pieds sont aussi des hommes pleins d’ambition, avides de 
pouvoir, de marques d’honneur… comme les pharisiens que Jésus a souvent montré du doigt, 
et comme les membres de l’Eglise d’aujourd’hui, clercs et laïcs.  
 
05 Ayez en vous les dispositions qui sont dans le Christ Jésus : Le Christ Jésus, 
06 ayant la condition de Dieu, ne retint pas jalousement le rang qui l’égalait à Dieu. 
07 Mais il s’est anéanti, prenant la condition de serviteur, devenant semblable aux hommes. 
Reconnu homme à son aspect, 
08 il s’est abaissé, devenant obéissant jusqu’à la mort, et la mort de la croix. 
09 C’est pour cela que Dieu l’a exalté… 
 
La Parole que nous avons entendue présente deux autres exemples que Jésus donne et qui sont 
d’une grande importance pour nous : tout comme Jésus s’est donné dans le pain rompu pour 
nous, nous devons donner notre vie aux autres de manière à les nourrir, d’une certaine 
manière. « Vous ferez cela en mémoire de moi ! » Dans l’Eucharistie l’Eglise rappelle le désir 
du Christ qui, la veille de sa passion, a demandé à ses disciples de refaire en mémoire de lui le 
repas d’adieu. Et c’est aujourd’hui que nous le faisons, comme l’exprime le chant de 
l’Anamnèse : «Nous annonçons ta mort, Seigneur Jésus, nous proclamons ta résurrection, nous 
attendons ta venue dans la gloire. » Voilà le centre de la prière eucharistique et le cœur de la 
messe. En célébrant cela, l’Eglise annonce et célèbre un Dieu dont la toute-puissance se déploie 
dans la vulnérabilité de l’amour. Elle a pour mission de tenir bien vivante, au cœur même et en 
faveur de ce monde, la mémoire de ce pour quoi Dieu, en Jésus, a donné sa vie et de ce pourquoi 
Dieu l’a ressuscité d’entre les morts. Tenir vivante cette mémoire en dépit de l’oubli ou du déni 
qui nous menace, en dépit de la contradiction que lui porte la violence des hommes - violence 
guerrière, violence économique, violence écologique, violence politique..., en un mot : en dépit 
du péché.  

C’est dans ce sillage qu’il faut comprendre et vivre l’Eucharistie, comme mémoire du 
Christ  «Faisant ici mémoire de la mort et de la résurrection de ton Fils… » A travers 
l’actualisation du mystère pascal, dans l’Eucharistie, ce sont nos vies chrétiennes qui sont 
mobilisées pour que, «dès maintenant et jusqu’aux siècles des siècles», se déploie concrètement 
dans nos vies et dans le monde la victoire de l’Amour, la victoire de Dieu même. Comme dit 
Jésus à Pierre, ce ne sont pas seulement les pieds qui ont besoin d’être lavés, mais c’est notre 
personne entière, dans nos pensées, nos paroles et nos actions, qui a besoin d’être purifiée et 
sanctifiée. C’est pour cela que tout de suite après la consécration, nous invoquons l’Esprit 
Saint sur l’assemblée des fidèles. 



(Après la messe, devant le reposoir, nous pourrons approfondir cette méditation en nous 
aidant des feuillets jaunes déposés à l’entrée de la chapelle où sera exposé le Saint-Sacrement). 

 
Essayons de nous rappeler quels autres exemples, selon l’Evangile, Jésus nous a donnés et 

que nous sommes appelés à imiter…  
- Il a appelé des hommes et des femmes à le suivre pour recueillir et transmettre son 
enseignement et pour être témoins des innombrables actes de bonté, qu’il a accomplis. Et 
avant de les quitter, à la fin de sa vie, il a laissé à des Apôtres l’ordre de faire des disciples 
partout dans le monde. Cela aussi, nous devons le faire à son exemple : annoncer l’Evangile, 
susciter des vocations, catéchiser… Comme nous l’avons entendu dans un des Evangiles 
du Carême : Philippe et André de Bethsaïde l’ont fait, en conduisant à Jésus les Grecs qui 
cherchaient le voir Jésus. 
- Un jour, Jésus a multiplié les pains pour les foules venues à lui pour écouter sa Parole. 
La fois suivante, il a dit à ses disciples : « Donnez-leur vous-mêmes à manger ! » Et les 
affamés ne manquent pas dans notre monde… Pour nous encourager à poser des actes de 
charité sans compter, Jésus nous dit : « tout ce que vous aurez fait au plus petit des miens, 
c’est à moi que vous l’aurez fait ! »  
Nous pouvons chercher dans l’Evangile d’autres exemples…  
L’appel le plus fort qui ce soir, doit retentir dans nos cœur et les bouleverser : c’est 
certainement celui-ci : « Je vous donne un commandement nouveau : c’est de vous aimer 
les uns les autres COMME je vous ai aimés… COMME je vous en ai donné l’exemple… 

Car, C’est à l’amour que vous aurez les uns pour les autres que l’on reconnaîtra que vous 
êtes mes disciples. Sans l’amour fraternel, L’Eglise n’est pas l’Eglise du Christ, n’est pas le 
Corps du Christ. Avant de raconter les premières campagnes missionnaires des premiers 
chrétiens, St Luc ouvre présente ainsi leur communauté :   
2, 42 Ils étaient assidus à l’enseignement des Apôtres et à la communion fraternelle, à la fraction 
du pain et aux prières. 
43 La crainte de Dieu était dans tous les cœurs à la vue des nombreux prodiges et signes 
accomplis par les Apôtres. 
44 Tous les croyants vivaient ensemble, et ils avaient tout en commun ; 
45 ils vendaient leurs biens et leurs possessions, et ils en partageaient le produit entre tous en 
fonction des besoins de chacun. 
46 Chaque jour, d’un même cœur, ils fréquentaient assidûment le Temple, ils rompaient le pain 
dans les maisons, ils prenaient leurs repas avec allégresse et simplicité de cœur ; 
47 ils louaient Dieu et avaient la faveur du peuple tout entier. Chaque jour, le Seigneur leur 
adjoignait ceux qui allaient être sauvés. 

Puisse l’Esprit de Jésus éclairer nos intelligences pour comprendre tout cela, et surtout 
brûler nos cœurs d’amour et disposer nos mains et nos pieds à traduire cet amour en actes. 
Amen !  
 


